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àceraWl ELCiTORiQUEo
Renoncer à sa Liberté, c'est renoner à sa qualité d'homme, aux droits de l'humanité, même à ses devoirs. . . ... J. J. J?
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LAFAYETTE EN AMERIQUE.
Arn: A sôixante nus il ne faut pas remettre.

R nâúcfrU~ quel cortége s'avance?
Gn àvie.ux guerrier débarque parmi nous.
Vient-il d'un roi vous jurer l'alliance ?
'Il a.des rois allumé&le-courroux.
Est-il puissant ?-Seul il franchit les ondes.
Qú'a t-il donc fit ?-la brisé nos fers.

G oire irinoýtIle à l'homme des deux mrondes!
-Jours de trionphe, éclàirez l'univers

.'Européen, partout, sur ce rivage,
et joyeusues ame r,'

T uois régier, sans trouble et sas serva e,
L pir, les lois, le travail et les moeurs.
:Des op'prinés ces bords sont le refuge:
La tyrannie a peuplé nos déserts.
L'hommîýe *t seaXiroits.eont ici Di'eu pourjuge.
Jours de triomphe, éclai rez p'univers!

Mais que de sang nous coàta ce bien-être!
'Nous succombibns ; Lâfayette accourut,
.ôo t'ala France, eut Washington pour mattre,

>Lutta'; vailiq*ui't;- et l'Anglais diiparut.
APôur son pays, pour la liberté sainte,
JI a.depuis.grandidans les revers.

cs fer- WOlmutz nous effagons lempreinte-.
ours de triomphe,. éclairez l'univers

-le vieil 'ami que tant d'ivresse aecueill
arurtŒ&'os ce héros adopté, .

J4ràiattdnàtajirmier f6ille
4,zàarbre.nýaiqspnt-de. notre liberté.
3Maiî,ajburd'hui 4ue l'arbre et son feuillage
~Biaventen x la fodi' et les hivers,

-Il:Yiebt 'äsâeoir sous son fertile ombrage.
IJdurs de trioinphe, éclait ez l'univers!

Autour de lui, vois nos chefs, vois noq sages,
ö'os vieux soldats se rappelant ses traits ;

Voi.tout un peuple, et ces tribus sauvages,
son.nom seul sortant de leurs forêts.

L'arbre sacré sur ce concours immense
Fo'rine un abri de rameaux toujours verts
Les vents au loin porteront sa semence.
.uurs de triomphe, éclairez l'univers t

L'Euopéen, que frappent ces paroles,
gervit ,des rois, suivit (les conquéranh
UJÔ peuple esclve encensoit ces idoles
Un'ieuple libre a des honneurs plus grands.
Helas ! ·dit-il, et son oil sur les ondes
Semble chercher des bords lointains et chers:
Qiä h- vertu ripproche les deux mondes!

uIurs deq'ttibmnhe, éclairez l'univers

Là 1 Çûhéchisme et lcs 'Actes composés par
Grand Prétre des Bureaucrates,-ouvrage
nédit, trouvé dans les papiers de mo, Oncle
Thomas, qui lui fut commuique par un
J.'tmbre dc l'Vréopage Scatdiavien

D. Etes-vous Bureaucrate? R. Oui,
par ja grâce de Pluton.

D. Pourquoi Mtes vous bureaucrate ?
R. Pour m'cnrichlir et avoir le plaisir de

faire.du mal aux Canadiens.
Ù. Quelle est la croyance d'un bureau-'

crate? R. 11 modèle sa"croyance suivant
les cisconstknces.

D. Quelle ebt la marque d'un bureau
crate r,

R. Un visage sombre, uniton hautain,,une
démarche altire, un air empressé, un front
d'airain, une fme de plomb et les doigts
rroch us !!

D. Faites un acte:de o ureaucrtiqne.
R. Je crois fermement à-l'infaillibilité' de
réopage camdiannne, etje suis prêts à

sacrfier mon honneur et ma conscience
pour prouver. sa sagesse et son de sintéres-
sement indéfinissable. ,-

D.,Faites unacte d'espérance.
R. .J'espère icËèet -nq1'e me' réu-

nissant'a mes chers confreres, et·avec 'aide
de gazettes offi.i ét. emism-officielles,
nous pourronsiùfüse*e mexsonges, de
calomnies, d'injure ufaîx rapports, '&c
transmis très-fidèlm'enit au- ministres* de, S.
Majesté nous dogr ä'wértai é r d'im-
portance, faire aûgmtr n-,ayes et ané-
antir ceux qui ôsentnous'rés' ièis-ie.

D. Faites un actes de*reinercinent. '
R. Grand prêtre, je n*mhùmi1ie devant

ton auguste présence, je telremercie, et te
supplie de me prendre ous ta' protection,
afin que parfaitement' intriit ide 'tôus les
mystère de Par6opg-,jc puis' se-ivêd -
lement ses lois- inr uable! -, Le mot immua-
ble causa une violente toù â i.éopagiste,
je le laissai prendre hålàiiïe, et il.'inÂoua
que le reste-des actesh'éiUd'audbúéim-
portance, vu qu'il ne s'agisait qùiëe la sur
bôrdiniation- dealNaitrttúryt
être, ajouta-t-il mn secret pour tousëeki
qui n'ont pas accès au Vestibul dû -të plè
du Cap au Diament, où s'assemble tous-lës1
membres les plus distaingués de-l'Aréo-
page, c'est à dire, ceux qui -sont'm.oins di-
gnes d'êrre qualifiés du titre

D.OSTROGOTS.

commuIiroATIoNs.
Beur être biblié tans l4r quis, s'il blait à

AfJonts:r l'Im bri mer.
Comme ché bassais lautre.chour tans lé crante

rie, ché fis rencontre té&Montsir Issac Falentine
qui était ine marchante tans lé petite file tes
Drois-Rifières, et qui fifre à brésant à Montréal,2
afec la rente du. 'archant qué le ponhomme9
Téfis a tonné ,à sa femme afant té-barti.r bour1
l'autre monte. Cet Montsir Falen tie,,gomme
toute 1 .monte.lé safoir, .tre à brésent ine crante
Pureaucr.tet, etfaire peaucoup té pruit pour dri-
ché é confernereï.drapper ine betite gomission
tans fa milice, maloré qu'il safoir pieu qué Ta-
loussis a chiré qu'il n'en tonnerait chamais aux1
chuifs, mais-il safoir pien aussi quil tenir bas tou-1
chours son barole, et c'est- bourquoi ii espèreé
qu'abrès afoir pien, fait lé chien couchant.et foir
pien crantement . tit tes petisses té Canatiens il
empettera lé Comte pour lis poussé une gommis..
sion té Gabitaine, au moins, -tans lé patailon tu
cros Tumont, afec lé betit-chantilhoinme gaba-
-ettier Etuart .Fmu, té St. Penoit, te par le roi,a

ce qui lui tonnera lé titre t'Ecuyer, et il bourrar
esbérer t'être choissi fore.man tés crantes Chirés
a la' blace ti Gommis té Prasseur 'té Pîèrre, ceà
qui s'appellera chancher son chefal porgne pour
un afeugle.

A bropos te chefal,je refiens à mon sichet, cheE
rencontrai tono montsir Falentin tans son cariole r
et afec son chefal gomme té raison, Il tenait son
foite tans son main et il barlait à son chefal, et
que lé tiaple m'enbourte si fous téfiné comment
t l'appelait: fous fous imachiner peut-être qu'il
lui tonnait le nom tî T....ie ? car on aime ton.
chours à barler té cé qu'on aime! mni-c'Ôtrelle
contraire afec notre homme: il appolait son che.

vUl RADICAL, Ce qui;feux tire tans note lanque;
Démocrate, DèmQgogue,: &c. Pour le.coup
ché mé suis troufé crautement sirbris té foir ton-
nerId non té Chrétien à ine chafai, et sirtoat à'
ine cheval té cuhif ! Et ché fousirai franche-
nent qué ch'ens enfie té chatier inoUlente pu-
reaucrate, mais la-crainte té tomper engore tans-
les criffis te l'inquisition m'en empécha.

Au refoir. FRETERIK YNREFIT R EHCTUL

Ma. LEDITEURO,
Quel étrange caractère que celu da'n in-

conséquent, d'un inconsistant, en politique
surtout!Vous le voez tour à tour Patrio-
te, incertain, devenant. Bureaucrate, s'en
repentant un instant après, dans, le mme
instant, respirafnt l'air ministériel du côté
gauche, et l'air populaire par.le-droit, enfin
Monsieur, i! finit par être incompréhensible.
Telle est l'imagé d'un certain citoyen de no-,
tre ville, qui est d'autant plus inexcusable,
qu'il. est de mauvaise foi dans ses actions
politiques, c'est le major Badeau dont-je
vous parle, a ce mot vous reconnoissez ce-
lui qui en 1826, sçut si adroitemènt trabir
le parti Canadien, pour s'aggreger au trou-
peau Ogdénst, quoique Jous u-
paravant il n'y eut pas seo " es
sionsassezfortes, pour xprimr le mépris
qu'il a'voit pour le. dit. Sôliciteur général,
vôus- reconnoissez celui qui félicito«t les
gens (lorsqu'il se .croyoit caché) qui refu-
soient leur voixi' Mr. O., quoiqu'il (M.
JBadeau) lui servît alors de laquais, etpor-
tat d'une manière ignominieuse la livréede
cet ancien, de ce fameux freluquet!!! En
1827, vous voyez en Mr. Badeau, un liom-
me qui, en apparence, se repent de ses
fautes, vous l'entendez pester contre les
Bureaucrates, le Gouverneur, selon lui, es
un mesgumn, il est devenu le président de la ban-
que des galleux, il [M.B.] doit illumncr sa
maison lorsque Son Excellence laissera le ays
et qui plus est, le dit Mr. Badeau, d Iu
miner ses fenêtres, non pas avec des cin-
delles ordinaires, mais bien avec du blanc de
baleine !!! Il applaudit vivement à la lettre
du Dr. Labrie, il ne cesse de se démener
contre les Conseillers de son Excellence.
A la fin de l'année, comme s'il vouloit-se dis-
poser à mieux commencer lanouvelle, il et
d'avis qu'il faut faire des représentations en
An leterre contre son excellence, que sans
cela, le pays est perdu, il aide meme a la
Rivière du Loup, a composer une diatri-
be contre son Excellence, il promêt d'as-
sister à une assemblée d'un comité pépa-:
ratoire, afin d'organiser une assembléé cons,
titutionnelle en la ville des Trois Rivièrcs.
Mais.. . hélas! tout à coup notre.bout-de-
feu, devient un froid glaçon, le zèle s'évade,
et le voila... quoi...il se cache,L évitede
rencontrr les patriotes,-on ne le -Yoit pls
dansles boutiques où il se tenoit 'du matifi
au soir. l'assemblée des bureaucrates a lieu,
il blame son fils, de s'y être trouvé,.. Enfia
quoi donc? Il signe l'adresse à son Excel-.
lence!! Sa honte, je me trompe,: sa peur
augmente, on ne le voit plus, sa seigneurie


